
Football(s). Histoire, culture, économie, société
ISSN : 2968-0115
 : Presses universitaires de Franche-Comté

3 | 2023 
Le rugby français et son modèle

John Bull, Marianne et le ballon ovale
Le divorce franco-britannique de 1931
John Bull, Marianne and the oval ball. The Franco-British Divorce of 1931

12 October 2023.

Tony Collins

DOI : 10.58335/football-s.479

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/index.php?id=479

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Tony Collins, « John Bull, Marianne et le ballon ovale », Football(s). Histoire, culture,
économie, société [], 3 | 2023, 12 October 2023 and connection on 27 July 2024.
Copyright : Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). DOI :
10.58335/football-s.479. URL : https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/index.php?
id=479

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/


Licence CC BY 4.0

John Bull, Marianne et le ballon ovale
Le divorce franco-britannique de 1931
John Bull, Marianne and the oval ball. The Franco-British Divorce of 1931

Football(s). Histoire, culture, économie, société

12 October 2023.

3 | 2023 
Le rugby français et son modèle

Tony Collins

DOI : 10.58335/football-s.479

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/index.php?id=479

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)
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Les problèmes de l’après-guerre
Le triomphe de René Crabos
Conclusion

En mars 1931, l’équipe de France est ex clue du Tour noi des Cinq Na‐ 
tions. Les quatre rugby unions bri tan niques rompent leurs re la tions
avec la Fé dé ra tion fran çaise de rugby (FFR) et in ter disent tout match
avec l’équipe na tio nale ou les clubs hexa go naux. Il s’agit de la plus
grande crise à la quelle le rugby ait été confron té de puis la sé pa ra tion
des prin ci paux clubs du nord de l’An gle terre en 1895, qui abou tit à la
créa tion du rugby à XIII (rugby league). La rup ture avec la France a
duré jusqu’en  1939 et les re la tions ont été au bord d’un nou veau di‐ 
vorce avant qu’un com pro mis ne soit trou vé au mi lieu des an‐ 
nées 1950. Comme l’ex plique cet ar ticle, le dif fé rend trouve son ori‐ 
gine dans les pré ju gés bri tan niques à l’égard des Fran çais, qui, an‐ 
ciens, sont de ve nus un élé ment im por tant de la culture du rugby
d’outre- Manche. Le di vorce rug bys tique est un ava tar des re la tions
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di plo ma tiques franco- britanniques et du conflit cultu rel re pré sen té
par le mas cu lin bri tan nique « John Bull » et le fé mi nin fran çais « Ma‐ 
rianne ». Il illustre la ma nière dont le sport re flète et éclaire les ca‐ 
rac té ris tiques plus larges de la vie so ciale et po li tique.

De fait, avant même que le bal lon ovale n’at teigne les côtes fran çaises,
les joueurs de rugby an glais se dé fi nissent par op po si tion aux Fran‐ 
çais. En 1861, un élève de la pu blic school de Rugby af fir mait dans le
ma ga zine de l’école que les dé trac teurs du rugby vou laient le ré duire
à une «  jolie pe tite es car mouche dans les Champs- Élysées  » plu tôt
qu’à la « vaillante charge à la baïon nette qui a gagné le champ de Wa‐ 
ter loo 1 ». Lors de l’une des réunions fon da trices de la Foot ball As so‐ 
cia tion en 1863, F.M. Camp bell, du club de rugby de Black heath, dé‐ 
cla ra que l’in ter dic tion du ha cking (coup de pied dans les ti bias de
l’ad ver saire) « fe rait dis pa raître tout le cou rage et l’au dace du jeu ». Il
ajou ta par pro vo ca tion  que pour prou ver son as ser tion, il fe rait
« venir un groupe de Fran çais qui vous bat traient après une se maine
d’en traî ne ment ». Neuf ans plus tard, lors de la réunion de fon da tion
du club de rugby Wa ke field Tri ni ty, un ora teur dé cla ra qu’« un An glais
va lait cinq Fran çais 2 ».

2

La croyance selon la quelle les Fran çais étaient ef fé mi nés, émo tifs et
in dignes de confiance était pro fon dé ment an crée dans la culture bri‐ 
tan nique et le rugby était consi dé ré comme une ex pres sion spor tive
im por tante de cette culture. Les guerres contre la France ré vo lu tion‐ 
naire et na po léo nienne avaient vu l’émer gence d’un récit na tio nal
selon le quel la Grande- Bretagne était la pa trie du fair- play par op po‐ 
si tion au «  li ber té, éga li té et fra ter ni té  » de  1789. Comme l’écri vait
Pierce Egan, spé cia liste de la boxe, dans son Book of Sports de 1832 :
«  Le fair- play est la de vise des Bri tan niques qui la por te raient
jusqu’aux ex tré mi tés de la terre. Quels que soient le pays, la re li gion
ou la cou leur 3  ». En par ti cu lier, la di men sion phy sique de la boxe
était per çue comme l’in car na tion des va leurs bri tan niques, en
contraste avec les mé thodes ju gées sour noises uti li sées par les Fran‐ 
çais. « Un An glais joue ra son rôle avec cou rage et no blesse de cœur »,
pou vait pro cla mer Egan. « Pas d’épée ou de poi gnard – ni de liste de
pros crip tion – on s’élève ou l’on tombe par le poing 4 ». Selon les Bri‐ 
tan niques, le tem pé ra ment ef fé mi né des Fran çais les ren dait in dignes
de confiance.
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Dans la se conde moi tié du XIX   siècle, la mas cu li ni té du rugby est
consi dé rée comme une ex pres sion du ca rac tère bri tan nique au même
titre que la boxe. Et, lorsque le rugby est in tro duit en France par des
ex pa triés bri tan niques dans les an nées 1870, puis adop té par les Fran‐ 
çais, les sté réo types an ti fran çais ha bi tuels ac com pagnent ce trans fert
cultu rel. Les matchs trans manche entre clubs Bri tan niques et Fran‐ 
çais de viennent cou rants dans les an nées 1890 et ont sou vent sus ci té
des com men taires tels que ceux du jour na liste Ber tram Flet cher Ro‐ 
bin son en 1896 :

4 e

Le jeu de l’équipe fran çaise était, je suis forcé de l’ad mettre, plus hu ‐
mo ris tique qu’ha bile. Les cris et les hur le ments avec les quels ils s’en ‐
cou ra geaient les uns les autres, les ré jouis sances sau vages, le noir
déses poir, les soup çons de per fi die sus ci tés par la conduite de l’ar ‐
bitre… tout cela était suf fi sam ment ri di cule, mais sem blait l’être en ‐
core plus par rap port à l’ap proche so lide et pro fes sion nelle de leurs
ad ver saires 5.

Néan moins, le ni veau du rugby fran çais s’amé liore ra pi de ment et,
en  1906, la France est la seule équipe à mar quer deux es sais contre
les All Blacks de Nouvelle- Zélande lors de leur tour née his to rique de
1905-1906 dans l’hé mi sphère nord. La même année, la Rugby Foot ball
Union (RFU) ac cepte que l’An gle terre joue un match in ter na tio nal
contre la France au Parc des Princes à Paris. Les An glais s’im posent
fa ci le ment par 35 à 8, mais le match est un tel suc cès que les trois
autres rugby unions bri tan niques –  les Home Na tions, comme elles
s’ap pe laient elles- mêmes – or ga nisent des ren contres in ter na tio nales
avec la France au cours des quatre  an nées sui vantes. En  1910, avec
son tout pre mier match contre l’Écosse, la France est in té grée à ce
qui était alors connu sous le nom de Home Na tions Cham pion ship,
qui est de ve nu le Five Na tions Cham pion ship. Pour tant, mal gré sa
par ti ci pa tion au tour noi, la France n’ob tient pas de siège à l’In ter na‐ 
tio nal Rugby Foot ball Board (IRFB), l’ins tance di ri geante de ce sport.
Seuls l’An gle terre, l’Ir lande, l’Écosse et le Pays de Galles sont re pré‐ 
sen tés au sein de l’IRFB.

5

Sur le ter rain, les Fran çaises pro gressent, rem por tant leur pre mier
match in ter na tio nal en bat tant l’Écosse en 1911, puis l’Ir lande en 1920,
l’An gle terre en  1927 et le Pays de Galles en  1928. À la fin des an‐ 
nées 1920, elle est consi dé rée comme un vain queur po ten tiel du tour ‐

6



John Bull, Marianne et le ballon ovale

Licence CC BY 4.0

noi. Son seul pro blème, selon de nom breux jour na listes bri tan niques
spé cia li sés dans le rugby, ré side dans le manque de contrôle émo‐ 
tion nel de ses joueurs. «  Ils ne peuvent pas contrô ler leur tem pé ra‐ 
ment », ti trait l’heb do ma daire spor tif bri tan nique Ath le tic News après
la dé faite de la France contre l’Ir lande en  1928. L’an cien ar bitre J.-
B. Mi na han dé cla ra que « la na ture ex ci table » des Fran çais si gni fiait
qu’ils ne réus si raient pro ba ble ment ja mais. L’année sui vante, l’Ath le tic
News réuti li sait le sté réo type et sou li gnait «  le même vieux dé faut,
l’in ca pa ci té à contrô ler leur tem pé ra ment 6 ». Ainsi, le cli ché ha bi tuel
du tem pé ra ment fran çais ef fé mi né contre la mas cu li ni té bri tan nique
se voyait ren for cé.

L’ex clu sion du Tour noi des Cinq
Na tions
L’in sta bi li té ca rac té rielle et la na ture émo tion nelle sup po sées des
Fran çais ont été consi dé rées par de nom breux ac teurs du rugby bri‐ 
tan nique comme la rai son sous- jacente de l’ex clu sion de la France du
Tour noi des Cinq Na tions en  1931. Le match d’avril  1930 dis pu té
contre le Pays de Galles à Co lombes de vant une foule re cord de
50  000 per sonnes fit of fice de ca ta ly seur. Pour le rugby fran çais, il
s’agis sait de la ren contre la plus im por tante de son his toire. Une vic‐ 
toire lui per met tait de rem por ter le Tour noi des Cinq Na tions pour la
pre mière fois  ; un match nul lui don nait le droit de par ta ger le titre
avec l’An gle terre. Mal heu reu se ment pour la France, le Pays de Galles
s’im po sa 11-0. Comme on pou vait s’y at tendre pour un match d’un tel
enjeu, ce fut une af faire dure et en nuyeuse qui, selon le Times, com‐ 
por tait « des mê lées et des mauls tu mul tueux, des pla quages sé vères
et [une] at mo sphère gé né rale de déses poir tout à fait in utile 7  ». De
son côté The Ath le tic News ap pe la la par tie «  la ba taille de Co‐ 
lombes ». Au cours de la se conde mi- temps, l’ar bitre an glais, mis ter
Hel le well, in ter rom pit le match pour de man der aux joueurs de ces ser
leurs actes de bru ta li té et de vio lence. Pour la ma jeure par tie de la
presse bri tan nique, l’ex pli ca tion du ré sul tat n’était pas dif fi cile à trou‐ 
ver  : « Sans mi ni mi ser la vic toire gal loise, il est vrai que les Fran çais
ont été tra his par leur tem pé ra ment trop ner veux 8  », ex plique le
Wes tern Daily Press. En fait, ce match était ty pique du rugby in ter na‐ 
tio nal lorsque l’hon neur na tio nal est en jeu. Ce n’était pas le pre mier
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match in ter na tio nal à être in ter rom pu par l’ar bitre pour aver tir les
joueurs  ; la ren contre Angleterre- Nouvelle-Zélande de  1925 à Twi‐ 
cken ham avait été ar rê tée trois fois pour la même rai son et, contrai‐ 
re ment à Co lombes, l’ar bitre avait ex pul sé un joueur. Gas ton  Vidal,
homme po li tique et di ri geant spor tif fran çais, es ti mait que le fait que
l’ar bitre ait été an glais n’avait pas aidé à amé lio rer l’am biance à Co‐ 
lombes et de man dait que la France ob tienne un siège à l’IRFB afin de
dé mon trer qu’il n’y a pas de parti pris à son en contre 9. Lors de la
réunion an nuelle de 1930 de la Welsh Rugby Union, son pré sident Ho‐ 
race Lyne dé cla ra qu’il sou hai tait que les matches avec la France se
pour suivent, ar guant qu’un ou deux joueurs pou vaient fa ci le ment
don ner une mau vaise ré pu ta tion à une équipe  : «  ils ne doivent pas
pen ser qu’il ne peut y avoir que des Fran çais : il peut aussi y avoir des
Gal lois, des Ir lan dais, des An glais ou des Écos sais 10 », déclara- t-il lors
de la réunion. Néan moins, ce match fut consi dé ré comme un casus
belli pour les quatre unions bri tan niques de rugby de rompre leurs
re la tions avec la France. Le 2 mars 1931, elles pu blièrent une ré so lu‐ 
tion com mune qui sti pu lait :

Nous sommes obli gés de dé cla rer qu’en rai son des condi tions in sa ‐
tis fai santes de la ges tion et de la pra tique du rugby en France, ni
notre union ni les clubs ou unions pla cés sous sa ju ri dic tion ne se ‐
ront en me sure d’or ga ni ser ou d’ho no rer des ren contres avec la
France ou des clubs fran çais, à do mi cile ou à l’ex té rieur, après la fin
de cette sai son, à moins et jusqu’à ce que nous soyons convain cus
que le contrôle et la conduite du jeu aient été pla cés sur une base sa ‐
tis fai sante dans tous les do maines es sen tiels. 11
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Fi gure n° 1 : Les spec ta teurs du match France- Pays de Galles de rugby stade de

Co lombes, 21 avril 1930.

Une foule pas sion née et ner veuse suit le match France- Pays de Galles dont l’issue vic to- 
rieuse pour rait don ner aux Bleus leur pre mière vic toire fi nale dans le Tour noi des Cinq Na- 

tions.

Cré dits : BNF/Gal li ca.

En réa li té, le match de 1930 avait four ni un pré texte com mode pour
jus ti fier la rup ture avec la France. Celle- ci était mo ti vée par un cer‐ 
tain nombre de fac teurs, dont cer tains étaient ap pa rus dès que la
France avait été ac cep tée dans le rugby in ter na tio nal. L’exemple le
plus cé lèbre de cet an ta go nisme avait été la ren contre du 1   jan vier
1913 contre l’Écosse au Parc des Princes. Ce match est de ve nu cé lèbre
sous le nom de «  l’af faire Bax ter  » après que l’ar bitre an glais James
Bax ter a été agres sé par des spec ta teurs à la fin du match pour pro‐ 
tes ter contre son ar bi trage qui, selon eux, avait contri bué à la dé faite
de la France (21-3). Peu après la ren contre, les Écos sais an non cèrent
qu’ils ne joue raient plus contre la France 12. Avec le dé clen che ment de
la Pre mière Guerre mon diale, le conflit s’es tom pa avant l’ar mis tice,
mais des in quié tudes sub sis taient quant à la na ture du rugby fran çais
sur et en de hors du ter rain. Bien que le com por te ment de la foule ait
été pré sen té comme un exemple du tem pé ra ment om bra geux des
Fran çais, les di ri geants des rugby unions d’An gle terre et d’Écosse se
sont tou jours mé fiés des grandes foules qui as sis taient aux matchs de
rugby en Grande- Bretagne, en par ti cu lier dans le nord de l’An gle ‐
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terre. Pour quoi les joueurs gent le men devraient- ils «  se plier aux
foules hur lantes qui se pressent dans les tri bunes cir cu laires d’un
quel conque Co li sée du York shire 13 », s’in ter ro geait Ber tram Flet cher
Ro bin son, un sen ti ment lar ge ment ré pan du parmi les di ri geants de ce
sport. Le rugby fran çais des an nées 1920, avec ses foules, son mer‐ 
can ti lisme non dis si mu lé et son « ama teu risme mar ron », res sem blait
for te ment au rugby du nord de l’An gle terre avant la scis sion de la
Nor thern Union en 1895, et sus ci tait donc des ré ac tions émo tion‐ 
nelles ha bi tuelles de la part des di ri geants du foot ball bri tan nique. Il
va sans dire que les Bri tan niques soup çon naient éga le ment le rugby
fran çais de ne pas prendre au sé rieux l’éthique de l’ama teu risme, du
moins en de hors des cercles de la grande bour geoi sie. En 1911, le jour‐ 
na liste an glais Ed ward Hum phrey Dal rymple (EHD) Se well avait mis
en garde contre « un pos sible pro fes sion na lisme voilé, contre le quel
les di ri geants du jeu en France doivent lut ter pen dant que la chose
est en core dans l’œuf 14 ». L’om ni pré sence des paie ments aux joueurs
fran çais a été confir mée peu après par un cer tain Mon sieur Bu reau
qui contac ta l’Union du Nord pour lui sug gé rer d’or ga ni ser des
matches d’ex hi bi tion dans le sud de la France. La ma ni fes ta tion la
plus fla grante de la pra tique de l’ama teu risme mar ron consis tait dans
le nombre de joueurs et d’en traî neurs gal lois qui avaient re joint des
clubs fran çais avant 1914. Le grand demi d’ou ver ture gal lois et in ter‐ 
na tio nal des îles bri tan niques Percy Bush ar rive à Bor deaux en 1909.
En 1912, le Stade Bor de lais en gage Billy Mor gan, frère de Teddy Mor‐ 
gan qui avait mar qué l’essai vic to rieux des Gal lois contre les All Blacks
en  1905. Le Gal lois le plus en vue est Harry  Owen  Roe, de l’Avi ron
Bayon nais. En  1912, il bat le re cord d’es sais mar qués par le club et,
l’année sui vante, il en traîne l’équipe pour rem por ter le cham pion nat
de France. L’essor du rugby fran çais dans l’après- guerre a am pli fié ces
ten dances. En  1923, le ma ga zine Rugby Foot ball an nonce à ses lec‐ 
teurs que vingt cas de pro fes sion na lisme voilé font l’objet d’une en‐ 
quête outre- Manche 15.
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Fi gure n° 2 : Le match France- Écosse (1  jan vier 1913) vu par Foot ball et Sports

Ath lé tiques, 4 jan vier 1913.

Le des sin illustre les pé ri pé ties du match France- Écosse (3-21) et sur tout la sor tie hou leuse
de l’ar bitre an glais Bax ter au quel la foule veut faire un mau vais sort.

Cré dits : BNF/Gal li ca.

er

La crise des an nées 1930
Les in quié tudes bri tan niques à l’égard rugby fran çais étaient éga le‐ 
ment par ta gées par de nom breux di ri geants de la FFR. Ils se mon‐ 
traient aussi pré oc cu pés par les grandes foules, les matchs fé ro ce‐ 
ment com pé ti tifs et le grand nombre de joueurs qui exi geaient des
ré com penses pour jouer au rugby, mais qui ne pré sen taient pas, du
moins à leurs yeux, la so phis ti ca tion de ceux qui avaient dé ve lop pé le
jeu avant la guerre. Ces fac teurs ont tous été cités comme ayant
contri bué à deux décès très mé dia ti sés, celui du ta lon neur de
Quillan Gas ton Ri vière en mars 1927 à la suite d’un ef fon dre ment de la
mêlée, et celui de l’ai lier d’Agen Mi chel Pra dié, 18 ans, après un pla‐ 
quage de Fer nand Taillan tou, de Pau, lors d’une demi- finale du cham‐ 
pion nat de 1930. Ces décès et d’autres in ci dents ont valu à la fin des
an nées  1920 d’être sur nom mée l’ère du rugby de muerte par le doc‐ 
teur Paul Voi ve nel, un di ri geant et écri vain de rugby de pre mier plan
qui conseilla plus tard le gou ver ne ment de Vichy sur l’in ter dic tion du
rugby à XIII. In ter ve nant deux se maines après le tollé pro vo qué par le
match France- Pays de Galles, la mort cho quante de Pra dié sem blait
si gni fier que le rugby fran çais avait at teint un point de non- retour. La
FFR connut de nou veaux pro blèmes en avril lorsque douze grands
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clubs an non cèrent la créa tion de l’Union fran çaise de rugby ama teur.
Les Douze, comme ils ont été sur nom més, lan cèrent leur propre
com pé ti tion et s’en ga gèrent à ré af fir mer les va leurs de l’ama teu risme
et à pra ti quer un jeu sans vio lence ni bru ta li té. En dé cembre 1930, ils
sor tirent de la FFR. Pour les Bri tan niques, les dé cla ra tions pu bliques
des Douze sem blaient être un pas dans la bonne di rec tion. Mais ils
furent vite dé trom pés par le se cré taire de la FFR, l’ex pa trié écos sais
Cyril Ru ther ford, qui les in for ma que les Douze étaient « les pires dé‐ 
lin quants en ma tière de pro fes sion na lisme  » et que leur prin ci pal
grief contre la FFR avait été l’in tro duc tion en  1929 d’un sys tème de
par tage des re cettes spec ta teurs entre les clubs, qui leur fai sait
craindre d’être contraints de re non cer à une par tie de leurs re ve nus.
Les Bri tan niques ne fai saient confiance à au cune des deux par ties
pour ré af fir mer l’hé gé mo nie de l’ama teu risme dans le jeu. C’est ce
manque de confiance dans toutes les fac tions du rugby fran çais qui
pous sa les rugby unions bri tan niques à rompre leurs re la tions avec la
France le 2 mars 1931. In ca pables d’im po ser leur au to ri té ou de chan‐ 
ger le sys tème du rugby fran çais, les Bri tan niques se conten tèrent de
s’en laver les mains de la si tua tion et par tirent. La rup ture n’avait pas
été pro vo quée par les évé ne ments sur ve nus lors de la ren contre in‐ 
ter na tio nale France- Pays de Galles en  1930, mais cette ren contre
avait consti tué le point culmi nant d’an nées de mé con ten te ment bri‐ 
tan nique à l’égard du jeu fran çais, qui at tei gnit son pa roxysme avec
l’écla te ment de l’au to ri té de la FFR. Comme l’a dé cla ré Cyril Ru ther‐ 
ford au Times, « la scis sion entre la Douze et la Fé dé ra tion et la pu bli‐ 
ci té dont elle a fait l’objet ont été les prin ci pales rai sons de la dé ci sion
des syn di cats bri tan niques 16  ». Des re grets et une cer taine op po si‐ 
tion à la rup ture furent tou te fois ex pri més en Grande- Bretagne. Le
ma ga zine Rug ger af fir ma que «  la France doit être ra me née dans le
do maine des cham pion nats in ter na tio naux de rugby aussi ra pi de‐ 
ment que pos sible 17  ». De son côté, le Prince de Galles, futur Ed‐ 
ward VII, ren con tra les di ri geants de la FFR en oc tobre 1931 pour es‐
sayer de né go cier un ac cord de paix. Mais la plu part des com men ta‐
teurs bri tan niques avaient com pris que cette rup ture était in évi table.
Elle eut éga le ment une consé quence in at ten due pour les rugby
unions bri tan niques en ou vrant la porte à l’éta blis se ment du rugby
à XIII en France. La scis sion des Douze de la FFR avait conduit cer‐ 
tains jour na listes à éta blir des pa ral lèles avec la scis sion an glaise de
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1895, comme en té moigne le titre d’Ath le tic News  : « Les clubs fran‐ 
çais rejoindront- ils la Ligue de rugby 18  ?  » Les Douze se ra bi bo‐ 
chèrent avec la FFR en mai 1932, mais dix- huit mois plus tard, en jan‐ 
vier 1934, l’at ta quant in ter na tio nal fran çais Jean Galia prit la tête d’un
mou ve ment sé ces sion niste pour créer la Ligue fran çaise de rugby à
treize. Ce nou vel or ga nisme pro po sait des so lu tions à plu sieurs des
pro blèmes que la FFR n’avait pas réus si à ré soudre  : des paie ments
ou verts aux joueurs, un jeu à 13 qui ré dui sait au mi ni mum les lourdes
mê lées et les mauls du rugby union et, last but not least, des matchs
in ter na tio naux ré gu liers avec l’An gle terre et le Pays de Galles.
En 1939, la nou velle or ga ni sa tion de rugby comp tait 225 clubs af fi liés,
contre 471 pour la FFR, et l’équipe na tio nale fran çaise de rugby à XIII
avait battu l’An gle terre et le Pays de Galles pour de ve nir cham pionne
d’Eu rope 19.

Fai sant face à l’hé mor ra gie de ses clubs et condam née à un ré gime
peu at trayant de matches in ter na tio naux contre des na tions de se‐ 
cond rang telles que l’Al le magne, la Rou ma nie et l’Ita lie, la FFR tenta à
plu sieurs re prises d’ou vrir des né go cia tions avec les rugby unions bri‐ 
tan niques, y com pris en sol li ci tant l’aide de l’am bas sa deur de France à
Londres 20. La RFU ren con tra les di ri geants de la FFR et de la Douze
en 1934, mais ne se mon tra guère dis po sée à com bler le fossé. Un di‐ 
ri geant sou tint même que «  la RFU de vrait li mi ter ses ac ti vi tés aux
peuples an glo phones  », tan dis que l’in fluent co mi té fi nan cier de la
RFU sou li gna qu’«  un contact étroit [de vait] être en cou ra gé entre
nous et les Do mi nions [les co lo nies blanches de l’Em pire bri tan‐ 
nique] ». L’année sui vante, la RFU mit fin à sa po li tique de longue date
consis tant à au to ri ser les clubs si tués en de hors de l’Em pire bri tan‐ 
nique à s’af fi lier à elle, pré fé rant se concen trer sur le «  Com mon‐ 
wealth bri tan nique des na tions 21 ». Cette ma ni fes ta tion de l’in su la ri té
re flé tait la na ture pro fon dé ment pa rois siale du sport bri tan nique
dans son en semble : la Foot ball As so cia tion et les autres or ga ni sa tions
bri tan niques de foot ball se re tirent de la FIFA pour la deuxième fois
en fé vrier 1928. En fin de compte, les rugby unions bri tan niques es ti‐ 
maient que le bal lon ovale était un sport ré ser vé aux races blanches
et an glo phones de l’Em pire bri tan nique. Les an nées 1930 furent mar‐ 
quées par une dé té rio ra tion des re la tions di plo ma tiques entre les
gou ver ne ments bri tan nique et fran çais, ce qui si gni fiait que les rugby
unions bri tan niques ne furent pas en cou ra gées à se rap pro cher de la
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France. Après l’ar ri vée au pou voir d’Hit ler en 1933, la France cher cha
à ren for cer sa puis sance mi li taire face au mi li ta risme al le mand. En
re vanche, la Grande- Bretagne sui vit sa stra té gie di plo ma tique tra di‐ 
tion nelle, qui consis tait à pro mou voir l’équi libre des forces entre les
na tions eu ro péennes. Ces stra té gies di ver gentes furent mises en évi‐ 
dence en 1935. En mai, la France et l’Union so vié tique pa ra phaient un
pacte de dé fense mu tuelle. Six se maines plus tard, à l’oc ca sion de
l’an ni ver saire de la ba taille de Wa ter loo, la Grande- Bretagne si gnait
un ac cord naval avec l’Al le magne nazie. À Paris, cette année- là, les
spec ta teurs des salles de ci né ma sif flèrent le prince de Galles lors qu’il
ap pa rais sait dans les films d’ac tua li té et la po lice fut ap pe lée à pro té‐ 
ger l’am bas sade bri tan nique 22. Quoi qu’il en fût, la me nace im mi nente
d’une guerre en Eu rope fit évo luer ra pi de ment les al liances et, à la fin
de la dé cen nie, la Grande- Bretagne et la France consi dé raient que
leurs in té rêts se re joi gnaient dans l’op po si tion à Hit ler. Bien que la
RFU n’ait pas en tre te nu de liens of fi ciels avec le gou ver ne ment bri‐ 
tan nique, ses di ri geants cô toyaient de hauts res pon sables po li tiques
et gou ver ne men taux et ils n’igno raient donc pas que le sport pou vait
s’ali gner sur la pour suite d’ob jec tifs di plo ma tiques. Les ins tances di ri‐ 
geantes du rugby pro mou vaient ac ti ve ment les va leurs de l’Em pire
bri tan nique et, dans les an nées  1930, de nom breux ac teurs du jeu
étaient d’ac cord avec la dé cla ra tion du ma ga zine Rug ger selon la‐ 
quelle «  il n’est pas exa gé ré de dire que le foot ball de rugby peut et
doit de ve nir un maillon es sen tiel de la chaîne de la paix mon diale 23 ».
Au début de l’année 1939, le se cré taire de la FFR, Cyril Ru ther ford, et
son pré sident, Louis  Dedet, écri vaient à nou veau aux quatre rugby
unions bri tan niques pour dis cu ter de la re prise des re la tions. Le suc‐ 
cès du rugby à  XIII et l’atro phie des liens in ter na tio naux de la  FFR,
dé sor mais li mi tés aux ré gimes fas cistes et d’ex trême droite, fai saient
que les di ri geants de la FFR étaient dé si reux de par ve nir à un ac cord
en pro po sant même d’abo lir le Cham pion nat de France 24. Les Bri tan‐ 
niques ré pon dirent le 17 mars 1939. Ils ac cueillaient fa vo ra ble ment la
dé marche de la FFR mais po saient cinq condi tions ir ré vo cables. Afin
de lut ter contre le jeu dé loyal, tout joueur exclu d’un match ne de vait
plus être au to ri sé à jouer avant d’avoir com pa ru de vant un or gane
dis ci pli naire de la FFR alors que tous les matchs de vaient être « joués
en stricte confor mi té » avec les règles de l’IRFB. Et pour lut ter contre
le « pro fes sion na lisme voilé », aucun joueur cou pable d’avoir reçu des
paie ments pour jouer ne de vait «  ja mais être au to ri sé à re jouer au
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rugby ou à agir dans une quel conque ca pa ci té of fi cielle ». Tout of fi‐ 
ciel re con nu cou pable d’avoir payé des joueurs ou d’avoir « en cou ra‐
gé  » des paie ments à des joueurs se rait éga le ment banni, et aucun
club ne pour rait payer des en traî neurs ou des soi gneurs. La lettre ap‐ 
por tait un sou tien sans ré serve à la pro po si tion de la FFR de mettre
fin au cham pion nat, in sis tant sur le fait que « le vé ri table fon de ment
du jeu tel qu’il est pra ti qué dans nos pays [bri tan niques] est le match
ami cal entre les clubs 25  ». Quand cette lettre ar ri va à Paris, les
choses évo luèrent ra pi de ment. Le 24 juin, le congrès an nuel de la FFR
à Mar seille vota la sup pres sion du cham pion nat et, deux se maines
plus tard, la FFR reçut une courte lettre du se cré taire de l’IRFB, l’an‐ 
cien in ter na tio nal ir lan dais Harry Thrift, au nom des quatre na tions
bri tan niques. Au vu des dé ci sions prises à Mar seille, cette lettre in di‐ 
quait que «  les re pré sen tants des quatre fé dé ra tions na tio nales
[avaient] dé ci dé de re com man der à chaque fé dé ra tion na tio nale de
re prendre ses re la tions avec la Fé dé ra tion fran çaise de rugby 26 ». Le
Tour noi des Cinq Na tions se rait joué à nou veau en 1940 et les matchs
de clubs trans manche étaient dé sor mais au to ri sés. L’En tente cor diale
était ré ta blie.

Les pro blèmes de l’après- guerre
Moins de deux mois après que l’IRFB eut re pris ses re la tions avec les
Fran çais, la Se conde Guerre mon diale écla ta et le Tour noi des Cinq
Na tions fut sus pen du de 1939 à 1947. La France ré ap pa rut enfin dans
le Tour noi le 1   jan vier 1947, lors d’un come- back triom phal face à
l’Écosse (8-3) à Co lombes. Mais, mal gré les pro messes de la FFR, son
ab sence n’avait guère contri bué à apai ser les ten sions avec les na tions
bri tan niques, qui ré ap pa rurent ra pi de ment peu avant le coup d’envoi
du Tour noi des Cinq Na tions de 1948. Bill Fal low field, se cré taire de la
Rugby Foot ball League (RFL) en Grande- Bretagne, ré vé la à la presse
que le brillant demi de mêlée fran çais Yves Ber gou gnan, qui évo luait
alors sous les cou leurs du Stade tou lou sain, avait déjà joué au rugby
à  XIII pour le Tou louse Olym pique 27. Ber gou gnan était le demi de
mêlée ti tu laire de l’équipe de France et avait par ti ci pé aux quatre
matches du Tour noi des Cinq Na tions de 1947. Ce pen dant, selon le rè‐ 
gle ment ama teur de l’IRFB, qui in ter di sait à toute per sonne ayant joué
au XIII, que ce soit en tant que pro fes sion nel ou en tant qu’ama teur,
de par ti ci per aux matchs du XV, Ber gou gnan n’au rait pas dû être au‐
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to ri sé à jouer dans un match de rugby XV. Deux jours avant le pre mier
match de la France dans le cadre du Tour noi des Cinq Na tions  1948
contre l’Ir lande, la FFR avait tenu une réunion d’ur gence et dé ci dé
que Ber gou gnan ne se rait pas sé lec tion né 28. Mais le 19 jan vier, on an‐ 
non ça que Ber gou gnan avait « vu son sta tut d’ama teur ap prou vé par
les au to ri tés bri tan niques 29 » et qu’il était libre de jouer lors du pro‐ 
chain match de la France en Écosse. « L’af faire Ber gou gnan », comme
on l’a ap pe lée, ré vèle la com plexi té du com pro mis qui a per mis à la
France de re ve nir dans le Tour noi des Cinq Na tions. Le com mu ni qué
de la FFR pour dé fendre son demi de mêlée re con naît qu’il a joué à
XIII mais af firme qu’il n’a pas été payé. À leurs yeux, un pro fes sion nel
est un joueur qui a reçu de l’ar gent pour pra ti quer un sport. Mais
pour les Bri tan niques de l’IRFB, tout in di vi du jouant au rugby à  XIII
était par dé fi ni tion un pro fes sion nel, qu’il ait ou non reçu de l’ar gent.
La FFR a donc dû re con naître les règles de l’IRFB, ce qui ex plique que
Ber gou gnan n’ait pas été sé lec tion né pour le match contre l’Ir lande.
En contre par tie, l’IRFB n’ap pli qua pas son rè gle ment à la France avec
la même ri gi di té qu’avec les na tions bri tan niques. Un com pro mis était
donc trou vé : ce sont les na tions bri tan niques qui dé cident en der nier
res sort qui peut jouer pour la France, mais elles le font en te nant
compte de la concep tion dif fé rente de l’ama teu risme de la FFR. En
réa li té, le po ly va lent Ber gou gnan avait été payé pour jouer aux deux
rug bys. Il dé cla ra ou ver te ment au centre écos sais Rus sell Bruce qu’il
était passé du cham pion nat au  XV parce que «  c’était plus lu cra‐ 
tif  30 ».
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Fi gure n° 3 : Une de Rugby. Or gane of fi ciel de la Fé dé ra tion fran çaise de rugby,

4 jan vier 1947.

Le quinze de France fait un re tour vic to rieux dans le Tour noi des Cinq Na tions en do mi nant
l’Écosse 8-3 le 1  jan vier 1947.

Cré dits : BNF/Gal li ca.
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Ber gou gnan n’était pas le seul joueur à suivre cette voie. Un dos sier
éta bli par les au to ri tés fran çaises de rugby à XIII en juillet 1947 ré vèle
que quatre- vingt-dix-neuf an ciens joueurs de la ligue jouent dé sor‐ 
mais dans des clubs quin zistes 31. Il avait été dé ci dé dans le cadre
d’une ten ta tive du di rec teur gé né ral des sports, Gas ton Roux, de né‐ 
go cier un ac cord entre les deux rug bys afin de ré gle men ter le trans‐ 
fert de joueurs au- delà de la fron tière du bal lon ovale. L’ac cord ne
dura pas long temps ; la FFR l’abro gea en no vembre 1947 et un mar ché
libre des joueurs de rugby vit ra pi de ment le jour. Le Stade tou lou sain
re cru ta no tam ment onze an ciens joueurs trei zistes, tan dis que de
nom breux clubs de rugby à XIII, af fai blis par l’in ter dic tion de leur dis‐
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ci pline par Vichy pen dant la guerre, se mon traient in ca pables de ri va‐ 
li ser fi nan ciè re ment et per daient de nom breux joueurs. Cette course
aux joueurs contri bua à conso li der l’hé gé mo nie du rugby à XV dans
les an nées in cer taines de l’après- guerre et lais sa le XIII sur le car reau,
d’au tant qu’il était contraint par le gou ver ne ment fran çais d’uti li ser le
nom de « jeu à treize 32 » à la place de rugby à XIII. Quelle qu’ait été la
sa tis fac tion res sen tie par les di ri geants de clubs quin zistes de vant cet
af flux de trei zistes, il met en évi dence le fait qu’ils opé raient en vio la‐ 
tion des règles de l’IRFB en ma tière d’ama teu risme. Cela n’est pas
passé in aper çu des rugby unions bri tan niques, no tam ment parce que
les au to ri tés bri tan niques de rugby league firent cir cu ler les dé tails
de cha cune de ces vio la tions. Mais les quin zistes bri tan niques
n’avaient pas be soin de l’aide de la Rugby Foot ball League ; ils étaient
par fai te ment au cou rant de ce qui se tra mait en France et s’en pré oc‐ 
cu paient vi ve ment. L’in quié tude at tei gnit son pa roxysme lors de la
réunion de l’IRFB tenue en mars 1951, quand les dé lé gués, après avoir
pris connais sance des rap ports sur le jeu fran çais, char gèrent le se‐ 
cré taire du Board, Harry Thrift, d’en voyer une lettre confi den tielle à
la FFR pour lui faire part de leurs pré oc cu pa tions. Em prun tant le style
d’un di rec teur d’école cha pi trant un éco lier tur bu lent, Thrift dit aux
Fran çais que l’IRFB « consi dère avec beau coup d’in quié tude les rap‐ 
ports qui lui sont par ve nus de di verses sources concer nant la ma‐ 
nière dont le rugby à  XV est ac tuel le ment ad mi nis tré et joué en
France ». Il rap pe lait à la FFR les cinq condi tions sous les quelles elle
avait été ré ad mise dans le Tour noi des Cinq Na tions en 1939 et dé cla‐ 
rait que l’IRFB avait « des rai sons de croire que cer taines, au moins,
de ces condi tions ont été ou bliées, voire dé li bé ré ment en freintes  »
par les clubs fran çais, mal gré les « aver tis se ments ami caux 33 » adres‐ 
sés à la FFR. Outre les vio la tions fla grantes du rè gle ment ama teur,
l’IRFB sou le va éga le ment la ques tion de la pour suite du cham pion nat
des clubs. Bien que ce cham pion nat ait été sup pri mé en 1939, la FFR
l’avait re lan cé en 1942, alors que la France était sous la fé rule des oc‐ 
cu pants al le mands et du ré gime col la bo ra tion niste de Vichy. La lettre
de Thrift in vi tait les Fran çais à prendre des « me sures im mé diates »
pour s’as su rer que les condi tions de ré ad mis sion de 1939 se raient « si
étroi te ment res pec tées à l’ave nir qu’elles ga ran ti raient la pour suite
entre nos pays res pec tifs et la FFR des re la tions de longue date, heu‐ 
reuses et ap pré ciées, qui se raient sinon gra ve ment com pro mises ». Il



John Bull, Marianne et le ballon ovale

Licence CC BY 4.0

s’agis sait en par ti cu lier de la sup pres sion du Cham pion nat. La FFR
avait jusqu’au 1  sep tembre 1951 in di quer à l’IRFB les me sures qu’elle
avait prises pour sa tis faire à ces condi tions.

er

Pour la grande ma jo ri té des clubs fran çais, la ques tion du cham pion‐ 
nat n’était pas né go ciable. Afin de ré sis ter à toute ten ta tive d’aban don
de la com pé ti tion phare du rugby fran çais, un cer tain nombre de
clubs im por tants s’étaient réunis à Tou louse au début du mois d’oc‐ 
tobre  1951 pour or ga ni ser l’op po si tion. La force des sen ti ments fut
telle que l’on en ten dait par ler de scis sion 34. Néan moins, le 11  dé‐ 
cembre 1951, les di ri geants de la FFR vo tèrent à l’una ni mi té pour re‐ 
com man der la sup pres sion du cham pion nat. Ils es pé raient ainsi don‐ 
ner se don ner un peu de répit vis- à-vis des Bri tan niques, qui
n’avaient pas res pec té l’échéance de sep tembre fixée par l’IRFB. En
fé vrier 1952, une dé lé ga tion de la FFR com po sée du pré sident Al fred
Eluère, de René Cra bos, l’an cien ca pi taine de l’équipe na tio nale, et
d’Henri Pi che rit, un of fi ciel du club de l’Uni ver si té de Nantes qui avait
des liens étroits avec le Pays de Galles, se ren dit à Du blin pour ren‐ 
con trer des re pré sen tants de l’IRFB. Com pre nant la né ces si té de faire
une nou velle gé nu flexion de vant les di ri geants du rugby pour pré ser‐ 
ver le lien in ter na tio nal, les trois hommes confir mèrent la sup pres‐ 
sion du Cham pion nat. Lors de la réunion de l’IRFB du 14 mars 1952, la
ques tion de la France re vint à nou veau sur le tapis. Le Conseil re con‐ 
nut les ef forts des di ri geants de la FFR mais, une fois de plus, il char‐ 
gea Harry Thrift d’écrire à la FFR pour ex po ser la po si tion de l’IRFB.
Ce pen dant, contrai re ment à 1951 où la lettre de Thrift était confi den‐ 
tielle, l’IRFB pu blia le conte nu de sa lettre dans la presse. S’il re le vait
que les di ri geants de la FFR avaient voté à l’una ni mi té l’abo li tion du
Cham pion nat, il re di sait ses pré oc cu pa tions :

13

Le Conseil d’Ad mi nis tra tion est gra ve ment trou blé par les ac tions et
les ten dances de cer tains clubs fran çais qui sont en conflit avec les
sta tuts et les rè gle ments de la Fé dé ra tion Fran çaise elle- même et
avec l’es prit du jeu ama teur du Rugby Foot ball. Le Board a dé ci dé
d’at tendre la no ti fi ca tion des me sures ef fec tives de ré forme, qui se ‐
ront dé ter mi nées par l’As sem blée Gé né rale de la FFR qui se tien dra
au mois d’avril 1952, avant de se pro non cer dé fi ni ti ve ment sur le
main tien ou non des re la tions entre les Unions re pré sen tées à l’In ‐
ter na tio nal Rugby Foot ball Board et la France au cours de la sai son
1952-1953 35.



John Bull, Marianne et le ballon ovale

Licence CC BY 4.0

En d’autres termes, si le Cham pion nat n’était pas sup pri mé par la FFR,
les na tions bri tan niques rom praient leurs re la tions avec la France.

14

Le triomphe de René Cra bos
Le ton de cette dé cla ra tion cho qua même cer tains jour na listes bri‐ 
tan niques spé cia li sés dans le rugby. Dans le Daily Te le graph, Er‐ 
nest  William (E.W.) Swan ton, le cé lèbre cor res pon dant du jour nal
pour le rugby et le cri cket, consta tait « qu’il y a un soup çon de suf fi‐ 
sance et d’au to sa tis fac tion dans cer taines des phrases » uti li sées par
l’IRFB, et de man dait même « à quoi serv[ai]t la pu bli ca tion de la pré‐ 
sente dé cla ra tion 36  ? ». En fait, ce ton suf fi sant avait été uti li sé par
l’IRFB à l’égard de toutes les na tions pra ti quant le rugby en de hors
des îles bri tan niques. Néan moins, cette dé cla ra tion avait un but bien
pré cis. En lan çant un ul ti ma tum à la FFR, l’IRFB es pé rait la
contraindre à sup pri mer le Cham pion nat lors de son pro chain
congrès na tio nal en avril. En me na çant d’ex pul ser la France avant le
début de la sai son sui vante, l’IRFB semble avoir mis la FFR au pied du
mur. Mais Al fred Eluère et René Cra bos (qui suc cé da à Eluère à la pré‐ 
si dence de la FFR à l’été 1952) sa vaient qu’il n’était pas pos sible que les
clubs fran çais votent la sup pres sion du Cham pion nat. Ils pa raissent
avoir choi si d’ac cep ter d’abo lir le Cham pion nat pour ga gner du temps
afin de trou ver un com pro mis. Début avril  1952, les di ri geants de la
FFR vo tèrent la sup pres sion du Cham pion nat par 19  voix contre  6.
Ce pen dant, deux se maines après cette dé ci sion, 465 clubs se réunis‐ 
saient à Tou louse pour dis cu ter du pro chain congrès ex tra or di naire
de la FFR prévu le 10 mai. Les clubs s’y pro non cèrent en fa veur de son
main tien par 744 voix contre une seule abs ten tion. L’appel d’Eluère et
de Cra bos à la sup pres sion du Cham pion nat ne re cueillit au cune voix.
Pour adou cir la to na li té de ce rejet re ten tis sant de l’IRFB, les clubs
dé cla rèrent éga le ment qu’ils « ap pli quer[aie]nt les règles de l’ama teu‐ 
risme et se confor mer[aie]nt stric te ment à l’es prit du jeu », un en ga‐ 
ge ment que per sonne ne prit au sé rieux. Dans le même temps, en
pré vi sion de son ex clu sion du Tour noi des Cinq Na tions, l’as sem blée
dé ci da de créer une com mis sion char gée des re la tions in ter na tio‐ 
nales 37. Le rugby fran çais sem blait près de re ve nir aux an nées 1930.
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Fi gure n° 4 : René Cra bos sur le ter rain de Co lombes, le 1  jan vier 1922.

Avant d’être un fin di plo mate dans les re la tions rug bys tiques franco- britanniques, René
Cra bos fut un grand demi de mêlée no tam ment à Dax, Tarbes et au Ra cing Club de France.

Il compte 17 sé lec tions chez les Bleus.

Cré dits : BNF/Gal li ca.
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Mais ce ne fut pas le cas. L’IRFB re non ça à sa me nace de rompre ses
re la tions avec la France. L’ha bi le té di plo ma tique de René Cra bos y fut
pour quelque chose. En tant que nou veau pré sident de la FFR, il em‐ 
me na en juillet 1952 une dé lé ga tion qui ren con tra l’IRFB et la convain‐ 
quit qu’il avait be soin de plus de temps pour mettre en œuvre ses exi‐ 
gences. Le rugby étant un sport ad mi nis tré sur la base de ré seaux
per son nels et du sta tut so cial, la ca pa ci té de Cra bos à éta blir des re‐ 
la tions avec les di ri geants de l’IRFB l’aida à les per sua der de ne pas
ex pul ser la France, et de lui don ner du temps pour ré for mer le sport.
Cette com pré hen sion de l’im por tance des re la tions per son nelles dans
les re la tions avec les Bri tan niques l’a peut- être éga le ment convain cu
qu’il pou vait faire face au bluff de l’IRFB. En effet, il sa vait que les
clubs n’ac cep te raient ja mais d’aban don ner le Cham pion nat. De fait, la
réunion des 465 clubs à Tou louse consti tua un ul ti ma tum pour les di‐ 
ri geants de la FFR, obli geant Cra bos à mar cher sur une corde raide
entre les dé si rs ap pa rem ment in con ci liables de l’IRFB et des clubs
fran çais. Il réus sit à ga gner du temps en pro met tant à l’IRFB d’en tre‐ 
prendre une série de me sures pour ré af fir mer l’ama teu risme et l’es‐ 
prit du jeu selon leurs sou haits 38. Le vote quasi una nime des clubs
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fran çais en fa veur de la pour suite du Cham pion nat per mit éga le ment
à Cra bos d’exer cer une in fluence consi dé rable sur l’IRFB. Il pou vait
mettre en avant l’in tran si geance des clubs pour faire va loir que, si le
Conseil d’ad mi nis tra tion re fu sait de tran si ger, il ne pour rait plus
contrô ler les clubs et ceux- ci se sé pa re raient de la FFR. La France se‐ 
rait gra ve ment af fai blie et l’IRFB n’au rait plus au cune in fluence sur le
rugby fran çais. Une nou velle scis sion pour rait en traî ner un ren for ce‐ 
ment du rugby à XIII, ce que de nom breux membres du rugby à XV
consi dé raient comme pire que la vio la tion de leurs propres prin cipes
d’ama teu risme. Pour preuve, lors qu’en 1956, le haut res pon sable de la
Welsh Rugby Union, Rowe Har ding, fut in ter ro gé sur les rai sons pour
les quelles la Rou ma nie n’était pas sanc tion née pour avoir payé ses
joueurs, il ré pon dit que si l’IRFB les ex pul sait, il ne dou tait « pas que
les Rou mains se tour ner[aie]nt vers le rugby à XIII, ce qui se rait une
tra gé die 39  ». Une telle pers pec tive n’était pas in con ce vable en  1952,
alors que les trei zistes fran çais re ve naient d’une tour née triom phale
en Aus tra lie et que la pre mière coupe du Monde de rugby à XIII al lait
se dé rou ler en France en 1954.

Mais Cra bos ne de vait pas se conten ter de convaincre l’IRFB de mo‐ 
dé rer sa po si tion. Il avait aussi à ga gner la confiance des clubs de la
FFR et donc ne pas ap pa raître comme le valet des Bri tan niques. Cette
né ces si té d’être à che val sur les deux camps ex plique la contro verse
qui a en tou ré la jour née d’ou ver ture du Tour noi des Cinq Na tions
de 1953, lorsque la FFR sé lec tion na Jean Dau ger, âgé de 33 ans, pour
jouer contre l’Écosse lors du match d’ou ver ture de l’équipe de France.
Dau ger avait été l’une des stars du rugby à XIII fran çais à la fin des
an nées 1930. Il avait contri bué à la vic toire de son club de Roanne en
cham pion nat en 1939 et à la pre mière vic toire de l’équipe na tio nale en
cham pion nat d’Eu rope la même année. Deux de ses cinq ap pa ri tions
in ter na tio nales en rugby à  XIII ayant eu la Grande- Bretagne pour
théâtre, il était donc fort pos sible que sa car rière de trei ziste soit déjà
connue des mi lieux quin zistes bri tan niques. Quelques mois avant que
le gou ver ne ment de Vichy n’in ter dise la ligue de rugby en 1941, Dau‐ 
ger avait quit té le XIII pour jouer au XV à l’Avi ron Bayon nais, avec le‐ 
quel il rem por ta le cham pion nat de France en 1943. À l’ex cep tion de
deux matchs contre l’armée bri tan nique peu avant la fin de la Se‐ 
conde Guerre mon diale, le match de 1953 fut la seule fois où Dau ger
joua pour l’équipe na tio nale de rugby à XV, et l’on pen sait que sa sé ‐
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lec tion ren dait da van tage hom mage à sa gloire pas sée qu’à sa forme
du mo ment 40. L’IRFB et la FFR dis cu tèrent de la pos si bi li té pour Dau‐ 
ger de jouer pour la France lorsque leurs re pré sen tants se ren con‐ 
trèrent lors du match an nuel op po sant les uni ver si tés de Cam bridge
et d’Ox ford en dé cembre 1952. Ils par vinrent à un ac cord sur la ma‐ 
nière de pro cé der et trans mirent à la presse une ver sion pré sen table
de leurs dis cus sions. Le Times, ci tant une «  source fiable  », écri vit
ainsi que Dau ger n’avait joué qu’en cham pion nat en tant qu’ama teur
et qu’il avait été ré in té gré par la FFR après une longue en quête 41. Au‐ 
cune de ces af fir ma tions n’était vrai ment vraie mais elles four nis‐ 
saient une jus ti fi ca tion suf fi sante pour que la FFR et l’IRFB par‐ 
viennent à un ar ran ge ment sa tis fai sant. Ce pen dant, ce gent le man’s
agree ment n’était pas ac cep table pour la Scot tish Rugby Union (SRU),
qui ne semble pas avoir été consul tée sur le fait que Dau ger jouait
contre elle. Tout au long de l’his toire du rugby, au cune na tion bri tan‐ 
nique n’a été plus poin tilleuse que les Écos sais dans l’ap pli ca tion des
rè gle ments re la tifs aux ama teurs, et ils ne pou vaient pas lais ser pas‐ 
ser cette vio la tion de l’ama teu risme sans pro tes ter. Outre Dau ger, la
SRU pro tes ta éga le ment contre l’in clu sion de deux autres joueurs
dans l’équipe fran çaise  : Tho mas Man te ro la de Lourdes, qui avait
briè ve ment joué en cham pion nat pour Dax fin 1944 et début 1945, et
Henri Fou rès de Tou louse, qui, selon la SRU, était cou pable d’« ama‐ 
teu risme mar ron ». Lors de dis cus sions de der nière mi nute, les Écos‐ 
sais trou vèrent un com pro mis. Dau ger était au to ri sé à jouer le match,
mais Man te ro la et Fou rés furent re ti rés de l’équipe. Au cune ex pli ca‐ 
tion n’a été don née sur les rai sons pour les quelles deux trans gres‐ 
seurs re la ti ve ment mi neurs de l’éthique de l’ama teu risme avaient été
ex clus du match, alors que l’un des plus cé lèbres trei zistes des an nées
1930 était lui au to ri sé à jouer.
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Fi gure n° 5 : Jean Dau ger dans Le Mi roir des Sports, 22 mars 1938.

Jean Dau ger et les joueurs de l’équipe de France de rugby à XIII perdent de jus tesse face à
l’An gle terre (15-17) au stade Buf fa lo à Mon trouge le 20 mars 1938.

Cré dits : BNF/Gal li ca.

L’af faire Dau ger semble avoir scel lé le com pro mis per ma nent entre le
rugby bri tan nique et le rugby fran çais. L’IRFB a per mis à Dau ger de
jouer en fer mant les yeux sur son in ter dic tion des trei zistes, ce qui
au to ri sa Cra bos à pré sen ter aux clubs fran çais l’af faire Dau ger comme
une vic toire sur les Bri tan niques. Mais Cra bos ac cep ta éga le ment que
l’an cien trei ziste ne soit plus sé lec tion né pour la France et que l’IRFB
ren force ses rè gle ments afin d’em pê cher les an ciens trei zistes de
par ti ci per à des matches in ter na tio naux 42. La FFR et l’IRFB avaient
ob te nu ce qu’ils vou laient. À la fin de sa réunion de mars 1953, l’IRFB
pu blia une dé cla ra tion dans la quelle était re le vée la « vi gueur » avec
la quelle Cra bos met tait en œuvre les rè gle ments re la tifs aux ama‐ 
teurs et es pé rait que « le ni veau tant sou hai té par le Conseil se rait ra‐ 
pi de ment et plei ne ment at teint  ». La FFR de vait pré sen ter un autre
rap port en jan vier 1954 sur ses pro grès, mais contrai re ment aux an‐ 
nées 1951 et 1952, la dé cla ra tion de l’IRFB de 1953 se ter mi nait par la
nou velle po si tive « que les re la tions entre les rugby unions re pré sen‐ 
tées en son sein et la FFR de vraient être main te nues au cours de la
sai son  1953-1954 43  ». Lorsque Cra bos pré sen ta le rap port de la FFR
en mars 1954, l’IRFB l’en cou ra gea « plei ne ment et avec sym pa thie » à
pour suivre ses ef forts. La crise était presque pas sée. Il faut at tendre
trois ans pour que la ques tion du rugby fran çais soit à nou veau dis cu‐
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tée par le Conseil d’ad mi nis tra tion. Une dé lé ga tion de la FFR ren con‐ 
tra le Board avant sa réunion de mars 1957 pour évo quer les pré oc cu‐ 
pa tions bri tan niques concer nant les vio la tions des « prin cipes ama‐ 
teurs par les clubs fran çais », mais Cra bos as su ra à l’IRFB que la FFR
se mon trait dé ter mi née «  à main te nir l’ama teu risme 44  ». En no‐ 
vembre 1957, une réunion entre la FFR et le Conseil d’ad mi nis tra tion
eut lieu à Paris. Cra bos dé cla ra aux dé lé gués que les Fran çais sou tien‐ 
draient «  les dé ci sions ou prin cipes que le Conseil ju ge ra bon de
prendre ou d’adop ter afin d’as su rer l’uni for mi té » sur la ques tion de
l’ama teu risme, et que «  l’ob jec tif pre mier  » de sa po li tique était de
«  main te nir et de culti ver l’ami tié et la confiance des quatre Home
Unions 45  ». Une telle dé fé rence cor res pon dait à ce que les Bri tan‐ 
niques vou laient en tendre. La me nace d’ex pul ser la France des Cinq
Na tions n’a plus ja mais été bran die et, à l’ex cep tion d’une brève dis‐ 
cus sion sur les « condi tions du jeu » en 1964, l’IRFB n’a plus remis en
ques tion l’en ga ge ment de la France en fa veur de l’ama teu risme. Enfin,
en mars 1978, après une de mande in fruc tueuse en 1967, la FFR se vit
ac cor der le sta tut de membre à part en tière de l’IRFB et put enfin
prendre sa place aux côtés des na tions bri tan niques.

Conclu sion
Le mé rite d’avoir évité une scis sion re vient en grande par tie aux ta‐ 
lents di plo ma tiques de Cra bos. Tou te fois, il ne put y par ve nir qu’en
rai son de l’évo lu tion de la po si tion des na tions bri tan niques au sein
du rugby in ter na tio nal de rugby au cours de la dé cen nie qui a suivi la
Se conde Guerre mon diale. L’in tran si geance des Bri tan niques pen dant
les an nées d’avant- guerre avait fa vo ri sé l’essor du XIII en France, un
ré sul tat que toutes les par ties sou hai taient évi ter. De puis 1948, l’IRFB
com pre nait des re pré sen tants de l’Aus tra lie, de la Nouvelle- Zélande
et de l’Afrique du Sud, qui ne sou tien draient pas né ces sai re ment les
na tions bri tan niques. Le rugby sud- africain, dé sor mais lar ge ment di‐ 
ri gé par des Afri ka ners, se dé ta chait de plus en plus des Bri tan niques
et n’était plus l’allié fiable de l’entre- deux-guerres. La Fé dé ra tion in‐ 
ter na tio nale de rugby ama teur, créée par les Fran çais en  1934, avait
dé sor mais une pré sence si gni fi ca tive en Eu rope, et la France elle- 
même avait ef fec tué une tour née en Amé rique du Sud et se ren drait
bien tôt, avec suc cès, en Afrique du Sud. Les rugby unions bri tan‐ 
niques ne pou vaient plus agir uni la té ra le ment. L’évo lu tion de l’équi‐
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libre des forces au sein du rugby in ter na tio nal re flé tait les ten dances
po li tiques mon diales. L’Em pire bri tan nique était en dé clin et ses co lo‐ 
nies cher chaient à ob te nir leur in dé pen dance. Comme le dé mon tra la
crise de Suez en  1956, ni la Grande- Bretagne ni la France ne pou‐ 
vaient dé sor mais agir uni la té ra le ment sur la scène in ter na tio nale.
Bien que les sus pi cions na tio nales res tassent en core pro fondes, les
deux na tions avaient be soin l’une de l’autre et, à par tir de la fin des
an nées  1950, la Grande- Bretagne cher cha à ob te nir le sou tien fran‐ 
çais pour re joindre le mar ché com mun eu ro péen. Le pré sident fran‐ 
çais Charles de Gaulle avait com pris que le rugby contri buait à af fir‐ 
mer l’iden ti té na tio nale fran çaise et à at ti ser la ri va li té avec la
Grande- Bretagne ; il n’au to ri sa pas la tenue de réunions mi nis té rielles
lorsque des matchs des Cinq Na tions avaient lieu. Le sport était de
plus en plus tenu des deux côtés de la Manche pour une forme de
soft power, ce qui ne se rait pas ef fi cace si les au to ri tés bri tan niques
du rugby ne pou vaient sur mon ter leur ten dance à dis ci pli ner et à
punir ceux qui n’étaient pas d’ac cord avec elles.

Pour tant, d’un autre point de vue, peu de choses avaient chan gé. Le
modus vi ven di entre les Bri tan niques et les Fran çais re po sait sur un
déni de réa li té mu tuel le ment ac cep té. Comme dans le cas du rugby
gal lois, les Fran çais pré ten daient qu’ils ne payaient pas leurs joueurs
et les di ri geants bri tan niques du sport fai saient sem blant de les
croire. Dans les an nées 1960, un tel ar ran ge ment de vint presque dé li‐ 
rant. « Ama teur est peut- être un mot fran çais », écri vait Al bert Lodge
dans le ma ga zine an glais Rugby World, « mais dans les clubs de rugby
de France et ailleurs sur le conti nent, on em prunte au sport pro fes‐ 
sion nel des at ti tudes qui fe raient hé ris ser le gazon de Twi cken ham ».
Pour tant, l’IRFB in sis tait pu bli que ment sur le fait que les Fran çais
étaient des ama teurs. En  1979, Bob Ste wart, pré sident de l’IRFB, dé‐ 
cla ra qu’il n’y avait pas de preuves tan gibles pour étayer ces al lé ga‐ 
tions. L’hy po cri sie de l’ama teu risme était un trait bri tan nique au quel
toutes les na tions de rugby à XV de vaient se plier, confir mant la jus‐ 
tesse de l’ob ser va tion d’Oscar  Wilde selon la quelle «  l’hy po cri sie est
l’hom mage que le vice rend à la vertu ». Elle ne dis pa raî tra que tar di‐ 
ve ment, en août 1995, lorsque l’IRFB au to ri sa ou ver te ment le pro fes‐
sion na lisme. Mais même l’avè ne ment d’un pro fes sion na lisme ou vert
n’avait pas fait dis pa raître les sté réo types sur les Fran çais aux quels
les Bri tan niques avaient cru et qu’ils avaient nour ris pen dant si long‐
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Français
Le rugby a re pré sen té un as pect non- négligeable des re la tions franco- 
britanniques tout au long du ving tième siècle. Ces re la tions spor tives n’ont
pas été de tout repos et ont porté les pré ju gés construits de puis la fin du
XVIII  siècle par les guerres entre les deux na tions. Dès les an nées 1910-1920,
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les rugby unions bri tan niques font va loir de nom breux griefs à l’égard du
rugby fran çais. Les rug by men fran çais se raient sou mis à leurs pas sions,
bru taux et, sur tout, pra ti que raient de ma nière presque ou verte le pro fes‐ 
sion na lisme. Ces ac cu sa tions pro voquent l’évic tion du quinze de France du
Tour noi des Cinq na tions en  1931. L’une des consé quences de cette ex clu‐ 
sion est le dé ve lop pe ment du rugby à XIII en France. Mal gré le re tour des
Bleus dans le Tour noi en 1947, les pré ju gés ont la vie dure mais le di ri geant
fran çais René Cra bos évite ha bi le ment une nou velle rup ture. Dé sor mais, les
re la tions franco- britanniques en ma tière de rugby sont ca rac té ri sées par le
déni et le par tage d’in té rêts bien com pris.

English
Rugby rep res en ted a sig ni fic ant as pect of Franco- British re la tions through‐ 
out the twen ti eth cen tury. These sport ing re la tions have not been easy, and
have car ried with them the pre ju dices built up since the end of the 18th
cen tury by the wars between the two na tions. As early as 1910-1920, Brit ish
rugby uni ons were voicing a num ber of griev ances against French rugby.
French rugby play ers were said to be sub missive to their pas sions, bru tal
and, above all, to prac tise pro fes sion al ism al most openly. These ac cus a tions
led to the ex pul sion of the French team from the Five Na tions Tour na ment
in 1931. One of the con sequences of this ex clu sion was the de vel op ment of
rugby league in France. Des pite the re turn of Les Bleus to the Tour na ment
in 1947, pre ju dice was still rife, but French of fi cial René Crabos skil fully
avoided an other rift. From then on, Franco- British rugby re la tions were
char ac ter ised by denial and shared in terests.
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